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Introduction 
 

 

Pourquoi nous sommes nous concentrés sur ce texte alors que 

la Bible en contient des milliers ? Pourquoi Christ a-t-il 

commencé avec cet enseignement ? Qu’est-ce que nous tirons 

de cela pour notre vie chrétienne ? Quel est le contenu du 

sermon ? Voilà tant de questions auxquelles nous allons 

essayer de répondre à travers ces pages de notre ouvrage. 

Compte tenu de l’immensité du message communiqué 

sous le nom du sermon sur la montagne, nous allons nous 

limiter sur une partie du texte appelé : « Les béatitudes ». 

Toutefois, nous ne saurons le développer sans situer le contexte 

dans lequel elles ont été proclamées.  

Certains ont eu à les lire à la volée  sans prêter une 

attention soutenue dans le but de comprendre la pensée centrale 

du Seigneur Jésus. Nous devons être précis quand nous parlons 

du sermon sur la montagne. Deux textes dans deux Évangiles 

le rapportent, l’Évangile selon Matthieu et l’Évangile selon 

Luc.  

L’Évangile selon Matthieu a retenu notre attention en ce qu’il 

nous présente plus de détails que nous ne trouvons pas dans 

celui de Luc. Il concentre des préceptes et des formulations 

centrales de la religion chrétienne. 

Ce texte qui s’étend du chapitre 5 au chapitre 7 de 

l'Évangile de Matthieu est souvent mis en relief avec le Sermon 

dans la plaine, similaire, mais beaucoup plus court, relaté dans 

l'Évangile selon Luc au chapitre 6. Les 111 versets de ces trois 

chapitres sont rassemblés, dans la traduction œcuménique, en 

plusieurs morceaux : après l'installation au sommet d'une 

montagne, nous pouvons lire l’ensemble des thèmes de la vie 
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tant sociale que spirituelle qui sont la topographie de la vie 

chrétienne ou le miroir du christianisme. 

Le miroir c’est le terme qui convient d’utiliser dans ce 

cas, l’image qu’il faut utiliser car celui qui se mire se voit tel 

qu’il est. De même en regardant dans le sermon sur la 

montagne, nous apercevons Jésus Christ comme homme-vivant 

dans la société, et aussi comme Dieu. Le cheminement ainsi 

décrit fait évidemment intervenir différentes vertus : l’humilité, 

la douceur, la force, la justice, la miséricorde, la pureté de 

cœur, qui conduisent à la sagesse comme à la vertu suprême. 

Le message s’adresse à toutes les nations. La référence à la 

région côtière de Tyr et de Sidon au verset 17 de l’Évangile 

selon Luc signifie que son audience n’était pas constituée 

seulement des Juifs de Judée et Jérusalem, mais aussi des 

gentils qui venaient hors de la Palestine. 

Le temps où Jésus Christ enseignait les béatitudes, Il ne 

les avait pas encore vécues. Il voyait la vie qui l’attendait et 

qu’Il allait vivre. C’est cette vie qu’il annonce à l’ avance à ses 

disciples comme fondamentaux du christianisme. Elles sont le 

portrait du disciple de Jésus, la photocopie de l’homme qui a 

accueilli le règne de Dieu et qui veut harmoniser sa vie avec les 

exigences du christianisme. 

Pour comprendre les béatitudes, nous pouvons l’illustrer 

avec deux exemples. 

Le 30 octobre 1974, il eut un combat de boxe entre 

Muhamed Ali Georges Foreman à Kinshasa la capitale de la 

République Démocratique du Congo alors appelée Zaïre. Au 

huitième round, Ali met ko Georges Foreman et remporte la 

ceinture de poids lourd. Cependant si après cette victoire le 

juge remettait la ceinture du vainqueur à Georges  Foreman qui 

était, perdant la foule et même Ali allait crier au scandale, au 

favoritisme ! 
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Il y a quelques années, nous jouions au jeu des dames 

entre deux personnes ayant chacune 20 pions. Ce jeu était 

appelé « Qui perd gagne », car la personne qui arrivait à donner  

tous ces pions était proclamé vainqueur. C’est exactement ce 

qui s’est passé à la croix où Jésus Christ s’est livré en sacrifice 

en mourant sur la croix de Calvaire. Pendant que le diable et 

ses poulains se réjouissaient de la victoire par cette mort, le ciel 

était dans la joie.  

Jésus Christ présente le christianisme comme une vie des 

faibles, des humiliés, des pauvres spirituels, des vaincus, des 

abandonnes, de dépourvus qui trouvent leur force et espérance 

dans la mort et dans la résurrection de Jesus Christ. C’est dans 

ce sens que nous devrons comprendre le sermon sur la 

montagne et précisément les béatitudes. 

Schématiquement, les béatitudes contiennent huit versets 

qui se complètent et résument l’ensemble du sermon. (Matthieu 

5 :1-12). 

Avant d’approcher le verset proprement dit, rentrons 

d’abord au commencement. 

Jésus Christ réunit les douze disciples et s’éloignent avec 

eux sur la montagne. Le message qu’Il leur délivre est plus que 

paradoxal en ce que la tête ne se marie pas avec la queue, les 

deux contrastent et posent le problème de compréhension pour 

les disciples et la foule autour. Ceci se passe au début de son 

ministère et n’est pas le produit d’une expérience personnelle 

ni des enseignements reçus dans une institution théologique de 

haut niveau, mais des choses qu’Il devrait vivre et 

n’épargneraient ses disciples. Comment pouvait-Il prévenir ses 

disciples en leur traçant une ligne de conduite à suivre ? 

Il y a mille raisons spirituelles qui m’animaient à 

interpréter ce message de Jésus. Les béatitudes à cause de la 

codification du langage qu’Il a utilisé qui les rendent complexe 


